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	La puissance du sacrifice !
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	« Nitamujuwa, nitamujuwa, niki muona uso kwa uso. Nitamujuwa nitamujuwa kwa alama za misumari. » (En français {Je le reconnaîtrai, je le reconnaîtrai quand je le verrai face à face. Je le reconnaîtrai, je le reconnaîtrai à la marque des clous…})1

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La totalité de cet ouvrage est dédiée à Dieu, notre Père céleste.

	Il a sacrifié son Fils unique, Jésus-Christ,

	afin de nous offrir la vie éternelle par le biais de notre foi en lui. Par ce sacrifice et sa grâce,

	Dieu a transformé nos faiblesses en force.

	Nous sommes nés de nouveau à travers son Saint-Esprit.

	Depuis lors, nous nourrissons une espérance de la vie éternelle

	portée par la manifestation de la gloire

	de notre Grand Dieu Jésus-Christ

	(Tite 2 : 13 – 14 et Tite 3 : 5 – 7).

	Nous pouvons ainsi tout accomplir

	grâce à celui qui nous fortifie (Philippiens 4 : 13).

	Que la gloire, l’honneur, la puissance et la richesse,

	la sagesse, la force et la louange lui reviennent pour l’éternité,

	Amen !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Sommaire

	 

	 

	 

	Cet ouvrage disserte sur la question du sacrifice ou les offrandes de sacrifice communément appelées dans certains autels ou églises des : offrandes ordinaires, de dîme, d’entraide, de prémices, de soutien du ministère, de remerciements, etc. Selon la révélation spirituelle, nous savons que les offrandes ne s’égalent pas. Dieu n’est pas pauvre et n’a pas besoin de nos offrandes pour réaliser ses projets dans nos vies. D’un côté, il y a des offrandes de dîme. Il s’agit des sacrifices conventionnels que Dieu impose à ses enfants. Ces derniers croissent spirituellement à travers l’acte d’amour qu’ils témoignent à leur Dieu (Malachie 3 : 10 – 12). De l’autre côté, nous avons les offrandes de sacrifice qui nous aident à contresigner des conventions ou des alliances avec Dieu. Les offrandes de sacrifice constituent une prière par essence. Les offrandes sont accompagnées par la prière de l’offrant et du sacrificateur. L’offrant verbalise sa demande et le sacrificateur adresse sa prière à Dieu par rapport à ses fidèles. Raison pour laquelle les offrandes de sacrifice sont de loin plus puissantes que nos prières.

	La valeur du sacrifice est dictée par l’importance ou la qualité de ce que nous recherchons auprès de l’autel. Nous ne pouvons pas prétendre conclure une alliance dans le domaine spirituel en l’absence d’offrande de sacrifice et d’un autel. Ce dernier est très important parce que c’est bien lui qui confère sa puissance à l’offrande de sacrifice. Nous préférons le terme d’autel à la place de celui d’église. Le responsable d’un autel est un sacrificateur. Selon qu’il est puissant spirituellement, il entretient de manière particulière son autel. Dieu signe des conventions avec ses serviteurs. Il leur confère des missions différentes, mais complémentaires pour son œuvre. Il leur donne une mission spéciale pour le bien-être de ses enfants. L’autel se définit comme étant un lieu spécial dédié à l’adoration, aux louanges, etc. Les fidèles y déposent leurs prières sous forme d’offrandes de sacrifice. Il faut avoir une foi avant de se rendre à un autel. Dieu regarde deux choses avant de nous bénir : la sainteté de son sacrificateur et l’authenticité des fidèles (c’est-à-dire leurs capacités à l’aimer lorsqu’ils lui apportent des offrandes sur son autel).

	À l’aide de huit chapitres, nous traitons la question de sacrifice ou des offrandes de sacrifice dans toute leur complexité. Nous partons de la création et du premier sacrifice qu’a fait Dieu à l’égard d’Adam et d’Ève. Nous terminons par le sacrifice super puissant que Dieu a accompli sur la croix en laissant son Fils mourir pour le rachat de toute l’humanité. Nous allons décortiquer de fond en comble les identités de Jésus-Christ, ses différents offices, ses services, sa mission, ses caractéristiques, sa puissance et ce qu’il porte en lui. Cet ouvrage explicite ce qu’est une offrande de sacrifice, ses avantages et sa puissance. Certaines notions complexes sur l’autel, le combat spirituel silencieux à effectuer sur l’autel et la sainte cène sont abordées avant de développer différentes notions portant sur nos rêves et leurs explications bibliques.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Avertissement

	 

	 

	 

	Dans la continuité de notre vision, telle qu’exprimée dans notre œuvre « La vie spirituelle ou Spiritual life » en anglais, nous espérons que nos lecteurs et lectrices comprennent l’importance que nous attachons au partage de la parole de Dieu. Notre ministère a pour vocation de faire connaître ce que Dieu réalise chaque jour pour ses enfants. Cette mission est d’autant plus précieuse qu’elle est guidée par son auteur, l’Esprit Saint. En nous inspirant de la réponse du prophète Samuel au roi Saül, nous affirmons que l’obéissance est plus précieuse que les sacrifices (1 Samuel 15 : 22). Ou encore : ce que je veux, c’est la compassion bien plus que les sacrifices (Osée 6 : 6) ou (Matthieu 12 : 7). Notre action repose sur l’écoute de sa voix, afin que sa gloire rayonne toujours. Ainsi, nous n’avons aucun but financier dans la rédaction de ces ouvrages. Nous répétons avec ferveur que notre motivation découle d’un désir sincère de partager cette parole vivifiante. N’est-il pas écrit que la vérité nous affranchira (Jean 8 : 32) ? Gloire soit rendue à Dieu !

	Vous disposez ici d’un outil complet. Son texte se fonde sur la parole de Dieu, la Bible. Nous sommes pleinement conscients que Jésus-Christ est notre vérité parfaite, la source de notre savoir et l’origine de notre force. Nos faiblesses sont portées par sa croix, et son sang nous justifie. Par sa grâce, nous sommes gratuitement justifiés. Nous obtenons la rédemption en Jésus-Christ à travers le prix de son sang. C’est lui que Dieu a désigné, par son sang, pour être, pour ceux qui croient, une victime expiatoire, afin de révéler sa justice, car il avait laissé impunis les péchés commis auparavant, au temps de sa patience (Romains 3 : 24 – 26). L’Éternel est juste hier, aujourd’hui et demain. Il est juste en déclarant juste toute personne – peu importe son origine, son appartenance tribale ou sa couleur de peau – qui met sa foi en Jésus-Christ. Par conséquent, sachez que nous n’avons aucune prétention ni aucune raison d’être arrogants. Car la justice reçue nous est offerte par notre Père. Il s’agit d’une grâce gratuitement proposée par Dieu. Que le Seigneur nous accorde sa grâce pour demeurer humbles et justes devant lui. Ainsi, nous pouvons aborder les connaissances spirituelles sans crainte, honte, ni peur (1 Corinthiens 4 : 20).

	Chers lecteurs et lectrices, invitons-nous à lire simultanément la parole de Dieu en consultant cet ouvrage. Au fil de la lecture, nous fournirons des références bibliques. Il nous est donc recommandé d’avoir la Bible à portée des mains pour enrichir notre compréhension. Certains versets bibliques seront cités de la manière suivante :

	– (Marc 2 : 4) : signifie qu’il faut lire le deuxième chapitre de Marc à partir du quatrième verset. Selon nos besoins, nous pouvons poursuivre la lecture du chapitre en entier.

	– (Psaumes 12 : 1 – 3) : cela implique de lire le douzième chapitre du livre de Psaumes de David, des versets un à trois.

	– Lorsque nous citons un passage avec des crochets et des points de suspension, comme dans l’exemple suivant : … Celui qui prophétise, au contraire, parle aux hommes, les édifie, les exhorte, les console […] Car vous pouvez tous prophétiser successivement, afin que tous soient instruits et que tous soient exhortés. Les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes ; car Dieu n’est pas un Dieu de désordre, mais de paix (1 Corinthiens 14 : 1 – 3). Cela signifie que nous avons omis certaines parties du texte pour mettre en avant celles qui nous intéressent.

	Pour simplifier les références bibliques et autres citations, toutes les citations seront en italique et les références en gras. Comme dans nos précédents ouvrages, nous utiliserons le terme « esprit » pour désigner l’esprit humain. En revanche, l’esprit diabolique ou mauvais esprit se réfère à l’esprit impur, englobant les mauvais esprits tels que les serviteurs de Satan, les sorciers, les féticheurs, les adorateurs du diable, les spiritistes, les vodous, etc. En revanche, lorsque nous parlons de l’Esprit de Dieu, nous l’écrivons comme suit : « Saint-Esprit ».

	Nous souhaitons préciser que, dans ce travail, nous adopterons un style masculin pour rendre facile la rédaction. L’essentiel est que le message de Dieu atteigne le plus grand nombre pour la gloire du Très-Haut.

	La spécificité de notre travail réside dans la diffusion de la bonne nouvelle et l’atteinte de tous les hommes à travers le monde. Celui qui nous a façonnés est un Dieu universel. Il nous a créés tous à son image, indépendamment de notre foi. Que nous soyons chrétiens ou non, que nous prions dans une confession quelconque, Dieu est le père de tous. Ce travail concerne chacun d’entre nous. Ne refusons pas à ceux-là qui ne croient pas en Jésus-Christ ou à ceux qui soutiennent que Dieu n’existe pas de lire cet ouvrage, Dieu les aime tous autant. Malgré leur état d’âme, ils ont besoin de rencontrer et de connaître leur créateur.

	La vie spirituelle est un sujet qui s’adresse à tous : croyants ou non, fidèles ou incrédules, baptisés ou non, pasteurs, prêtres, archevêques, bishops, diacres, imams ou guides spirituels. Il est écrit dans le livre de l’Apocalypse que, lorsque l’Agneau a pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre vieillards se sont prosternés devant lui, tenant chacun une harpe et des coupes d’or remplies de parfum, qui sont les prières des saints. Accompagnés par des milliards et des milliards d’anges, ils chantaient un cantique nouveau, disant : Tu es digne de prendre le livre et d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé et tu as racheté pour Dieu, par ton sang, des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute nation ; tu as fait d’eux un royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre (Apocalypse 5 : 8 – 11). Que chacun se sente invité à réfléchir, à travers ce travail, à la relation qu’il entretient avec Dieu. Croire en Christ est une chose, le servir en est une autre.

	Enfin, nous allons revisiter et approfondir le concept de sacrifice abordé dans nos tomes précédents. Notre objectif est d’aider chacun à saisir l’importance et la richesse des enseignements bibliques. Nous allons explorer cela tout au long de cet ouvrage avec l’aide du Saint-Esprit. Que Dieu bénisse chacun d’entre nous et enrichisse nos lectures !



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Par sacrifice, nous entendons les offrandes de sacrifice. Le sacrifice nous donne tout ce dont nous voulons. Le sacrifice est le seul langage de l’autel. Celui qui apporte ses offrandes de sacrifice adresse à Dieu une prière hautement élevée dans le domaine spirituel. Le sacrifice est extrasupérieur à la prière et au jeûne de prière en termes de puissance, de compétitivité et de rapidité d’exécution. Le prix du sacrifice est dicté par l’importance ou la qualité de ce que nous recherchons auprès de l’autel. C’est Dieu qui nous bénit et jamais l’inverse. Nos sacrifices nous portent à un niveau jamais imaginé dans le domaine spirituel. Nos besoins et demandes définissent la valeur de sacrifice que nous apporterons à l’autel !

	La loi est inférieure à une alliance. La loi réfère au péché, c’est-à-dire à la mort. En revanche, l’alliance ou le sacrifice réfère à la vie que nous accorde l’esprit de Dieu par le biais de la foi placée en la personne de Jésus-Christ. C’est lui qui nous a rendus capables d’être les serviteurs d’une nouvelle alliance qui ne dépend pas de la Loi, avec ses commandements écrits, mais de l’Esprit. Car la Loi, avec ses commandements écrits, inflige la mort. L’Esprit, lui, communique la vie (1 Corinthiens 3 : 6). Nous savons maintenant qu’une convention est de loin plus efficace qu’une prière d’un saint. Ne perdons pas le temps de prier, cherchons à avoir une convention avec Dieu sur son autel. La convention place les signataires au-dessus de la loi. Les offrandes de sacrifice ont une forte puissance et sont à même de rendre puissant l’autel. Par le sacrifice, nous construisons et détruisons les autels et les esprits. Par le sacrifice, nous changeons le cours des évènements. Par le sacrifice, nous prenons part à des conventions célestes. Par le sacrifice, nous devenons les enfants de Dieu vivant.

	Cet ouvrage est spécialement consacré à la thématique du sacrifice avec ses différentes implications dans nos vies. Nous développons la place du sacrifice dans l’ancienne et la nouvelle alliance. Le sacrifice est le moyen par excellence pour rétablir la relation entre l’homme et son créateur. Sachant qu’en plus de remédier à cette relation, le sacrifice est utilisable dans bien d’objectifs différents. Nous savons qu’il est un des piliers importants des principes de succès.

	Nous avons pris le temps de parler des offrandes de sacrifice dans tous les sens dans nos précédents manuels. Pour cet ouvrage, le Saint-Esprit nous a mis à cœur de nous concentrer sur l’unique sujet : le sacrifice et sa puissance. Pourquoi parler de cette thématique qui est répétée régulièrement dans nos travaux ? Nous pensons qu’il est important de s’arrêter un moment afin de zoomer sur cette connaissance combien riche et inégalée qui est décrite depuis le livre de la Genèse jusqu’à l’Apocalypse.

	Le sacrifice est tellement important qu’il nettoie ou régénère spirituellement la personne qui apporte ses offrandes. Nous aimerions mettre à jour le grand secret que portent les offrandes de sacrifice. Par le passé, Dieu est le premier à avoir fait un sacrifice en égorgeant un animal afin de couvrir Adam et Eve (Genèse 3 : 21). Par la suite, il a demandé au peuple Juif d’apporter différents animaux en sacrifice pour de multiples raisons. L’Éternel ne s’est pas limité aux sacrifices d’animaux. Il a jugé bon d’offrir son Fils unique en sacrifice pour expier nos péchés (Jean 3 : 16). Par son amour insondable, il a transformé le principe de loi en principe de grâce qui donne accès à une nouvelle convention. Le sacrifice de Dieu nous questionne pertinemment. Nous traitons largement les spécificités de ce sacrifice qu’est la personne de Jésus-Christ.

	Qui est Jésus-Christ ? Après avoir développé la question du sacrifice, nous allons nous étendre sur la personne de Jésus-Christ. Il nous semble important de comprendre qui est cette personne aussi importante pour notre vie actuelle et celle d’avenir. Par lui, nous obtenons la grâce et l’espérance d’obtenir la vie éternelle. Il est notre chemin vers le ciel. Il nous a transformés des esclaves aux fils et filles de Dieu. En Christ, nous sommes unifiés à Dieu. Par Jésus-Christ, nous avons tout. Qui est cet individu appelé Jésus-Christ ? Qui est-il pour nous et quelle place devons-nous lui accorder dans nos vies ?

	Ces questions centrales seront clôturées par un dernier chapitre concernant le rêve. Plus le Saint-Esprit nous aide à comprendre les rêves, mieux nous comprendrons ce qui se passe en nous. Nous espérons que cet ouvrage apportera des solutions à plus d’une personne.

	Finalement, avant d’avancer dans ce travail, invitons-nous à dire cette prière de la foi. Dieu, notre Père céleste, nous venons vers toi. Pardonne-nous nos péchés et nos manquements. Efface nos noms du livre de jugement. Inscris-les dans le livre de la vie. Dès maintenant, nous sommes sauvés ! Que tout esprit en nous et qui ne t’appartient pas et qui ne vient pas de toi soit déraciné : les autels et esprits de divorce, esprit de rejet, de pauvreté, d’ivrognerie, d’adultère, de mensonge, de vol, de viol, d’escroquerie, etc. Par le Sang de ton fils Jésus-Christ coulé sur la croix fend tous les autels impurs ancestraux et non ancestraux. Les autels familiaux et extrafamiliaux. Que toutes les maladies (les cancers, la pneumonie, la rougeole, la malaria, l’hypertension artérielle, le diabète, les accidents de la voie publique, les paralysies, l’épilepsie, la stérilité, l’impuissance sexuelle, etc.) soient détruites par le sang et dans le nom puissant de Jésus-Christ, Amen (Nfizi Koya, 2023) !



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Le sacrifice est une encre indélébile

	 

	 

	 

	1.1. Généralités sur le sacrifice et le péché

	 

	Nous voulons hausser le ton et parler de manière franche. Nous estimons qu’il est temps que les prédicateurs et les responsables des églises ou de divers ministères chrétiens arrêtent de penser ou de prêcher que les hommes ou les fidèles peuvent aider Dieu. La collecte de fonds ou de donations diverses reçues dans les églises n’a aucun impact sur les richesses du royaume des cieux. Nous sommes navrés de constater que les individus veulent ou cherchent à appréhender Dieu par leurs sens physiques. Ils pensent humainement et extrapolent leurs conclusions ou leurs idées et leurs projets au niveau spirituel. Dieu est la source de nos bénédictions. Personne ne peut l’aider. Il n’a besoin d’aucune aide de la part d’un homme ni de n’importe quelle autre créature. Que ceux-là qui enseignent aux fidèles d’apporter des offrandes à l’église pour aider Dieu ou aider l’œuvre divine arrêtent leur folie. Ce type d’enseignement – véhiculé dans différentes églises et ministères chrétiens – est une pure ignorance de la part du prédicateur qui cherche à l’inculquer aux fidèles. Personne ne peut prolonger même une seconde la vie (Matthieu 6 : 27). N’attisons pas la colère de Dieu par notre ignorance. Dieu est au-dessus de tout. Nos offrandes ne seront en aucun moment apportées pour aider l’œuvre de l’Éternel. Si un responsable enseigne ces genres de sottises, sachons que nous prions dans un autel pauvre et impuissant. Fuyons cet autel pendant qu’il est encore jour.

	Si nous pensons être plus riches que Dieu, arrêtons d’exprimer nos absurdités et gardons notre argent dans nos banques ou nos poches. Celui qui pense qu’il a assez pour bénir Dieu, alors qu’il arrête sa rêverie. Il y a des raisons spécifiques qui ont fait que Dieu demande au peuple de ne pas aller vers sa présence mains vides (Deutéronome 16 : 16). Il est riche, notre Seigneur. Terre et ciel, y compris leurs contenus, tout lui appartient (Psaumes 89 : 12). Nous offrons parce que nous recherchons une réponse singulière de sa part. Nous offrons en signe de supplier ses grâces en retour. Nos offrandes de sacrifice ou de dîme doivent avoir un objectif clair. Nous ne mettons pas dans les corbeilles de l’argent ou des biens matériels ou des animaux, non ! Ce que nous apportons à l’autel de Dieu ne peut être autre chose qu’un sacrifice (Psaumes 115 : 12 – 18).

	Celui qui n’a pas de sacrifice ne devrait même pas se rapprocher de l’autel. Le prix du sacrifice est dicté par le gain ou la qualité de ce que nous recherchons auprès d’un super autel. Dieu n’a pas besoin d’argent ni de biens matériels ou des offrandes d’animaux. Qui est l’homme pour se croire être au-dessus de son créateur ? Qui peut lui rendre en retour ses bénédictions ? Dieu recherche un cœur pur qui se rabaisse devant sa toute-puissance (1 Pierre 5 : 5 – 6) (Hébreux 10 : 22) et (Esaïe 57 : 15). Que nos sacrifices deviennent un signe d’humilité devant son extrême gloire !

	 

	1.1.1. La porte du péché est ouverte par l’homme Adam

	 

	Notre objectif est de montrer le lien important qui existe entre le sacrifice et le péché. Par quel mécanisme l’homme est-il passé d’un état de « pécheur » à celui d’un « fils ou héritier » du royaume de Dieu ? Il est écrit qu’Adam et Ève ont été trompés par le diable et ont mangé le fruit (Genèse 3 : 1 – 19). Avant de commettre ce péché, les premiers hommes vivaient en parfaite harmonie avec le créateur. Dieu le visitait quotidiennement. Ils savaient exactement les horaires de visite, le bruit de ses pas de marche, sa voix, ce qu’il aime et ce qu’il déteste, etc. Avant que nos premiers parents désobéissent à Dieu, il n’y avait pas de péché. Ceci veut dire que l’homme menait une vie spirituelle sainte et harmonieuse avec le ciel. Il était en communion avec son créateur. Il pouvait échanger avec Dieu sur tous les sujets qui l’intéressaient. Adam et Ève ne savaient pas ce qu’était un péché, demander pardon à quelqu’un, etc. Satan enviait cette belle et excellente relation qui existait entre l’homme et Dieu.

	Comme le diable est meurtrier et père de mensonge (Jean 8 : 44), il a induit les premiers hommes en faute. Ils ont pris le fruit défendu. Les conséquences ont été dévastatrices. L’Éternel Dieu le chassa du jardin d’Éden pour qu’il travaille le sol d’où il avait été tiré. Après avoir chassé l’homme, il posta des chérubins à l’est du jardin d’Éden, avec une épée flamboyante tournoyant en tous sens pour barrer l’accès de l’arbre de la vie (Genèse 3 : 23 – 24). Le péché des premiers hommes a introduit une séparation nette entre le créateur et l’humanité. Dieu a offert un premier sacrifice dans l’objectif de cacher la nudité d’Adam et Ève (Genèse 3 : 21). Ceci veut dire que l’homme a exposé sa faiblesse, son incompétence, son incapacité à obéir aux règles et lois posées par Dieu. Celui-ci ne voulait pas laisser ses anciens amis nus ou anéantis. Il les a couverts par la peau d’un animal. L’objectif ou la mission de ce premier sacrifice sera complété par le deuxième sacrifice plus puissant. Dieu a payé le prix du rachat de l’humanité à travers la mort de l’Agneau immolé sur la croix (Apocalypse 5 : 9 – 10).

	Qui parmi nous ignore que tous ont péché et étaient privés de la gloire de Dieu (Romains 3 : 23) ? Nous avons hérité cette nature pécheresse des premiers habitants de cette terre. Pour n’avoir pas suivi à la lettre les prescriptions de Dieu, ils ont commis l’irréparable. La mort, c’est-à-dire la mort spirituelle, s’en est suivie comme conséquence directe. Le péché est entré par l’homme et c’est par l’homme qu’il sera détruit. C’est pourquoi, comme par un seul homme, le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu’ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché… car jusqu’à la loi le péché était dans le monde. Or le péché n’est pas imputé quand il n’y a point de loi. Cependant, la mort a régné depuis Adam jusqu’à Moïse, même sur ceux qui n’avaient pas péché par une transgression semblable à celle d’Adam, lequel est la figure de celui qui devait venir (Romains 5 : 12 – 14).

	Il fallait qu’un autre homme, Jésus-Christ, le second Adam, vienne abolir la puissance du péché. Faisons une différence entre ce qui appartient au ciel et ce qui est terrestre. C’est pourquoi il est écrit : « Le premier homme, Adam, devint une âme vivante. » Le dernier Adam est devenu un esprit vivifiant. Mais ce qui est spirituel n’est pas le premier, c’est ce qui est animal ; ce qui est spirituel vient ensuite. Le premier homme, tiré de la terre, est terrestre ; le second homme est du ciel. Tel est le terrestre, tels sont aussi les terrestres ; et tel est le céleste, tels sont aussi les célestes (1 Corinthiens 15 : 45 – 48). En acceptant Christ comme Messie, lui qui est venu du ciel, il nous transporte ou, plus exactement, il change notre nature humaine en nature céleste. Nous passons du terrestre au spirituel. La transformation dont il est question est spirituelle. Dieu nous fait passer d’un état animal à l’état spirituel. Nous naissons de nouveau (Jean 3 : 1 – 11). À ce moment-là, la sentence est changée. L’irréparable devient réparable à travers la grâce divine. Son œuvre rédemptrice prend toute sa signification en s’inscrivant dans sa chair lors de sa crucifixion sur le mont Golgotha.

	 

	1.1.2. Processus de fusion ou de défusion spirituelle

	 

	La Bible certifie que le corps ne sert à rien, mais que c’est l’esprit qui vivifie (Jean 6 : 63). Elle certifie en plus que le corps sans l’esprit est mort (Jacques 2 : 26). Normalement, l’homme est l’esprit qui vit en lui. Si nous manquons l’esprit ou l’étoile provenant de Dieu, sachons que nous sommes des boîtes vides. Tout esprit qui ne vient pas de Dieu est un esprit impur. S’il habite en nous, il chassera la part divine en nous pour nous laisser vides. Raison pour laquelle celui qui n’a pas l’esprit de Dieu en lui est une boîte vide. Chaque œuvre ou action qu’il effectue reste éphémère et stérile vouée à disparaître.

	Pour comprendre le processus de fusion ou de défusion spirituelle, sachons que le Saint-Esprit est la véritable source qui nous communique l’énergie divine. Il la puise en Jésus-Christ. Il nous en sert pleinement et sans réserve. Quand l’Esprit de vérité sera venu, il vous conduira dans la vérité tout entière, car il ne parlera pas de lui-même, mais tout ce qu’il aura entendu, il le dira, et il vous annoncera les choses à venir. Il manifestera ma gloire, car il puisera dans ce qui est à moi et vous l’annoncera (Jean 16 : 13 – 14). C’est-à-dire que tout ce que nous connaissons de Dieu nous est transmis par le Saint-Esprit. Cette communication spirituelle nous permet de grandir spirituellement. Nous construisons progressivement à l’intérieur de nous-mêmes, selon nos vitesses de croissance respectives et les matériaux choisis, le temple du Saint-Esprit (1 Corinthiens 3 : 16 – 17). Plus le temple est bien garni, mieux il se sentira chez lui, plus il va nous combler de ses connaissances, bénédictions et découvertes spirituelles. La révélation et la sagesse que nous obtiendrons de la part de son Esprit nous aideront à comprendre la glorieuse richesse de l’héritage que nous partagerons avec les autres chrétiens par sa grâce (Éphésiens 1 : 17 – 23). Nos œuvres seront mises à l’épreuve de feu. Celui qui a utilisé de mauvais matériaux, il verra son œuvre brûler. Celui dont ses œuvres sont en étroite fusion avec Christ, verra ses œuvres subsister au feu et sera couronné par Dieu.

	Nous pouvons ainsi certifier que le Saint-Esprit devient un catalyseur qui permet à l’homme obéissant et discipliné de se fusionner à Dieu. Spirituellement, nous nous imbibons de la puissance, de la force et de l’amour de Dieu. La physique nous apprend que deux corps peuvent arriver à fusionner si et seulement si les deux arrivent à atteindre leur point de fusion réciproque. C’est le Saint-Esprit qui élève l’esprit humain à un niveau haut de fusion tout en facilitant que Dieu se rabaisse à un niveau bas afin que la fusion ait lieu dans un bain de sang de Jésus-Christ. La fusion homme-Dieu n’aurait jamais eu lieu sans ce sang de la nouvelle alliance. Le corps de Jésus-Christ accorde au moment de la fusion de la puissance et de l’énergie à l’homme fusionné pour maintenir la cohésion réussie. Gloire à Dieu ! C’est de cette façon que son plan conçu dans sa prééminence se réalise dans nos esprits nés de nouveau. Il est dit que selon ce plan, tout ce qui est au ciel et tout ce qui est sur la terre doivent être harmonieusement réunis en Christ (Éphésiens 3 : 10). Celui qui vit en Christ est transformé en nouvelle créature. L’homme devient un produit de fusion avec son créateur. Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ, et qui nous a donné le ministère de la réconciliation. Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant point aux hommes leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la réconciliation (2 Corinthiens 5 : 17 – 19). L’inverse de la fusion c’est la défusion. Nous savons que le péché est à la base de cette défusion spirituelle qui mène à la mort éternelle. Contrairement à la fusion qui conduit à la vie éternelle, la défusion conduit à la déperdition spirituelle. Dieu nous invite à réfléchir sur son amour insondable envers nous. Même si les montagnes se mettaient à partir, même si les collines venaient à chanceler, mon amour envers toi ne partira jamais ; mon alliance de paix ne chancellera pas, déclare l’Éternel, rempli de tendresse pour toi (Esaïe 54 : 10). Fuyons le péché et cherchons l’amour de notre Père céleste !

	 

	1.1.3. Le péché perturbe le processus de fusion ou la mécanique spirituelle

	 

	Au lieu que le péché facilite la fusion, il vient effectuer le travail contraire. Dieu n’a pas arrêté d’avertir le peuple dans le désert d’être saint comme il est lui-même (Lévitique 19 : 2) (1 Pierre 1 : 15 – 16) et (Matthieu 5 : 48). Il craignait que l’homme, qui vient de contempler sa gloire et sa victoire sur Pharaon, retourne en arrière. La défusion produite par le péché conduit droit vers la mort éternelle.

	Le péché est le fruit de la chair. En commettant le péché, nous salissons nos chaires (corps physiques) et nos esprits. Si quelqu’un porte un habit qui pue, qu’il soit sûr que cette puanteur ne lui quittera pas avant de prendre un bon bain et d’appliquer un parfum de bonne odeur par la suite. Le péché est une puanteur extrêmement désagréable devant l’Éternel.

	Un esprit dans un corps puant et sale a du mal à se bouger et à se rendre devant le trône de gloire céleste. Il faut se dévêtir de cette cape sale avant d’oser parler à notre Dieu. Un pécheur est un esclave du péché, dit Jésus-Christ (Jean 8 : 34 – 36). En péchant, nous chassons le Saint-Esprit. Pour qu’il revienne encore, nous devons nous rendre auprès de la croix de Jésus-Christ pour nous laver dans son sang précieux. Vous avez été libérés de cette manière futile de vivre que vous ont transmise vos ancêtres et vous savez à quel prix. Ce n’est pas par des biens périssables comme l’argent et l’or. Non, il a fallu que Christ, tel un agneau pur et sans défaut, verse son sang précieux en sacrifice pour vous. Dès avant la création du monde, Dieu l’avait choisi pour cela, et il est paru, dans ces temps qui sont les derniers, pour agir en votre faveur (1 Pierre 1 : 18 – 20). Nous sommes blanchis par son sang, Hallelujah ! Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation ; ils ont lavé leurs robes, et ils les ont blanchies dans le sang de l’agneau (Apocalypse 7 : 14). Si nous voulons plaire à Dieu, alors faisons tout pour rester saints comme il l’exige.

	 

	1.1.4. Le péché est une source du désordre spirituel

	 

	Le processus spirituel de fabrication ou de croissance d’un enfant de Dieu peut être arrêté brusquement. Celui qui commet un péché prend littéralement une route de dérive. En péchant, nous désorganisons le cours des évènements spirituels. Le projet de Dieu peut s’arrêter ou prendre du retard. En revenant du mont Sinaï, Moïse est scandalisé de voir que le peuple adore un veau en or. Il jette la Table de la loi par terre et tout se fracasse (Exode 32 : 1 – 29). Une seconde fois, le peuple n’écoute pas la voix de Dieu et bafoue son amour pour eux (Nombres 25 : 1 – 18). Le péché produit l’égarement de l’esprit humain. En remarquant ceci, Jésus-Christ doit faire une marche en arrière pour rechercher la brebis perdue pour la ramener dans son troupeau (Luc 15 : 3 – 7) et (Matthieu 18 : 12 – 14).

	Le péché détourne l’individu de la voie de Dieu. Par le péché, l’homme déshonore son créateur. Le péché prive l’homme de la gloire Dieu. C’est pourquoi l’Éternel dit qu’il punit la faute des parents jusqu’à la quatrième génération. Ne soyons pas étonnés de voir que l’Éternel Dieu élargit cette punition sur différentes générations si nous ne retournons pas vers la croix de Golgotha (Exode 34 : 6 – 7).

	C’est un Dieu jaloux. Surtout, évitons de l’irriter par nos comportements désobligeants et irrespectueux. Il ne partage pas sa sainteté ni sa gloire. Moi, je suis l’Éternel, tel est mon nom. Et je ne donnerai ma gloire à aucun autre. Je ne livrerai pas mon honneur aux idoles (Esaïe 42 : 8). Par le péché, l’homme excite la colère de Dieu. La décision que le Seigneur peut prendre en lien de nos manquements peut avoir des répercussions énormes dans nos vies (Nombres 14 : 20 – 35). En conséquence de leurs péchés, les Juifs sont morts tous dans le désert. Cherchons plus à glorifier et à obéir notre Dieu. Si nous nous comportons comme des enfants fidèles, il peut nous étonner en nous abondant de ses bénédictions et de son amour jusqu’à la millième génération (Exode 20 : 6 et 34 : 7) et (Jérémie 32 : 18).

	 

	1.1.5. Le fruit du péché, c’est la mort éternelle

	 

	Nous savons que le salaire que verse le péché, c’est la mort, mais le don de la grâce que Dieu accorde, c’est la vie éternelle dans l’union avec Jésus-Christ notre Seigneur (Romains 6 : 23). Ceux qui se sont révoltés en faisant par la même occasion monter le peuple contre Dieu et Moïse sont morts immédiatement devant tout le monde. L’Éternel n’est pas un homme pour blaguer ou s’amuser avec lui. Il est plus fort que tous. Lorsqu’il prend une décision, aussi vivant et vrai qu’il restera, cette décision s’accomplira (Nombres 14 : 36 – 38). La voie des pécheurs mène à la ruine. Il s’agit de la ruine de l’âme et de l’esprit. Soyons prudents et sages comme le conseille Dieu (Psaumes 1 : 1 – 6).

	1°) La stratégie diabolique pour séparer l’homme de Dieu

	Deux éléments majeurs nous permettent de décrire la stratégie diabolique. Il use de toute sa force pour atteindre son objectif : séparer l’homme de son créateur. Pousser l’homme à désobéir aux ordres divins.

	Premièrement, pour revenir aux origines du manquement, sachons que le serpent dont il est question dans la Bible est un animal qui porte l’esprit du diable. Satan a utilisé cet animal pour venir tromper Ève et Adam. Spirituellement, ceci est facilement faisable. Le malade mental nous certifie quelquefois qu’il parle avec des animaux, le mur, les arbres, etc. D’autres disent qu’ils voient des personnes devant eux. D’autres rigolent avec des amis imaginaires. Le diable est un ange déchu. C’est un esprit comme les autres anges. Il peut alors utiliser différents éléments de la création ou prendre différentes formes pour venir entraîner l’homme dans le péché. Ève et Adam n’étant pas forts spirituellement, ils ont succombé à la tentation.

	Deuxièmement, il existait deux sortes de fruit au milieu du jardin d’Éden. L’arbre de la connaissance de bien et du mal et celui de la vie éternelle. Il n’est pas nécessaire de nous torturer les méninges pour savoir de quel arbre s’agissait-il. Nous verrons plus bas dans cet ouvrage la différence entre la formule biologique ou physique ou biochimique et la formule spirituelle. Le Tout-Puissant peut transformer tout objet en un autre selon sa volonté. Une fois que Dieu les avait prévenus, Adam et Ève s’éloignèrent de l’arbre et surtout évitèrent d’en prendre les fruits, car ils mouraient. Cet arbre a reçu le pouvoir de porter spirituellement la capacité de transmettre la connaissance, de dissocier ce qui est bien de ce qui est mal. Ils ont été écartés du jardin d’Éden. Nous ne pourrons pas savoir dans quel arbre Dieu avait déposé cette puissance d’éclairer la connaissance humaine. Ce qui est important c’est de comprendre cette formule spirituelle utilisée par Dieu et la désobéissance de l’homme. Le non-respect de la loi a débouché à la mort éternelle de l’homme.

	Sans chercher à traîner sur le deuxième arbre de vie, nous savons qu’une seule personne est notre source de vie. Jésus-Christ est l’arbre de vie éternelle. Il était au centre du jardin. Celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif. Bien plus : l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source intarissable qui jaillira jusque dans la vie éternelle (Jean 4 : 14). Dans le jardin d’Éden, les humains recevaient en flot continu la vie provenant de l’arbre de vie. Une fois chassés, ils ont rencontré la mort. Les juifs ont goûté à cette eau de vie dans le désert. Malheureusement, ils se sont écartés des sillons tracés par Dieu raison pour laquelle ils sont morts. C’est-à-dire qu’à chaque fois que nous commettons un péché et que nous refusons de nous approcher de l’eau de vie, nous obtenons la mort (Jean 6 : 49) et (1 Corinthien 10 : 3 – 5).

	 

	2°) Le péché induit des conséquences néfastes dans nos vies

	Adam et Ève ont mangé le fruit défendu. Il ne s’agit en aucun cas de péché d’adultère, mais du péché de la désobéissance. Ils ont franchi la ligne rouge en prenant de leur propre chef le fruit interdit par Dieu. L’Éternel Dieu donna cet ordre à l’homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras (Genèse 2 : 16 – 17). Cette loi n’a pas été respectée. La mort a frappé l’humanité. Qu’est-ce qui est important à connaître, le nom du fruit ou le fait que l’humanité était vouée à la mort ? D’ailleurs, Dieu n’avait pas demandé à Adam de nommer les végétaux. La nature ou le nom du fruit importe peu. Pour Dieu, il fallait déclencher le processus de secours pour l’homme perdu dans le péché de désobéissance qu’il venait de créer selon son image !

	En Genèse, Dieu nous montre comment et pourquoi le premier homme est tombé dans le péché. Dieu lui a juré qu’il mourra, car nous le savons tous, le salaire du péché, c’est la mort. Mais maintenant, étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle. Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur (Romains 6 : 22 – 23). La règle qui sanctionne la désobéissance était mise en action dès les fondations de ce monde. Les premiers hommes ont échoué au test. Ils n’ont pas résisté à la tentation diabolique. Manger le fruit a conduit au péché et finalement à la mort. Il s’agit de la mort spirituelle et non de la mort charnelle ou de la mort biologique. Dieu s’en passe de la mort biologique. Ce qui l’embête, c’est la mort spirituelle, car par elle, Dieu perd son enfant créé à son image. L’homme est resté incorrigible. En dépit du déluge, les hommes ont continué à pécher. Les règles divines sur la sainteté n’ont pas toujours été suivies par l’homme. En plus du plan divin caché (Colossiens 1 : 26) et (Éphésiens 3 : 1 – 12). Dieu a essayé de guider les hommes vers l’issue de secours, mais ils ne saisissaient pas la corde, Jésus-Christ est venu dévoiler et accomplir le plan de sauvetage.

	Pour conclure ce point, sachons que le péché nous sépare de la gloire de Dieu. La présence du Saint-Esprit en nous établit une connexion spirituelle entre Dieu et nous. Ce lien nous aide à nous imbiber de sa gloire et de sa sainteté. Par infusion ou diffusion de la grâce divine, l’homme puise sa vie dans l’arbre de vie. Or le péché vient déconnecter l’homme de sa source énergétique. Séparé de Dieu, il devient comme une branche qui se sépare de l’arbre. Les résultats, c’est la mort. La branche qui ne produit pas de fruit sera coupée et jetée dans le feu (Jean 15 : 6). Notre Seigneur dévoile la pensée de son Père en disant : « Oui, telle est la volonté de mon Père : que tous ceux qui tournent leurs regards vers le Fils et qui croient en lui, possèdent la vie éternelle, et moi, je les ressusciterai au dernier jour » (Jean 6 : 40).

	 

	1.1.6. Lien relationnel entre le péché et le sacrifice

	 

	Le péché conduit à la mort. Le péché cause une fissure sur les parois du temple du Saint-Esprit que nous sommes. S’il y a un lien à établir entre le péché et le sacrifice, nous dirons que le sacrifice effectue un travail inverse comparativement au travail que fait le péché. Jésus-Christ confirme qu’il est le pain qui descend du ciel : celui qui en mange ne mourra pas. Moi, je suis le pain vivant descendu du ciel : si quelqu’un mange de ce pain-là, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai pour que le monde vive, c’est mon propre corps (Jean 6 : 50 – 51). Nous ne pouvons manger son corps – meurtrie sur la croix – que par le biais de la Sainte Cène !

	Pendant que le péché – introduit par la loi – conduit vers la mort, le sacrifice pour sa part conduit vers la vie. Nous savons qu’il n’y a pas de sacrifice sans qu’une vie se perde. Or la vie d’un être vivant est dans son sang. Dans l’ancienne alliance, en Lévitique, Dieu confirme qu’il a donné le sang de l’animal pour expier les péchés des Juifs. Dans la nouvelle alliance, Jésus-Christ s’offre en sacrifice pour expier nos manquements ou nos péchés. Son sang ou plus précisément, sa vie devrait se perdre pour qu’une multitude soit sauvée ! Je donne ma vie pour mes brebis. J’ai encore d’autres brebis qui ne sont pas de cet enclos. Celles-là aussi, il faut que je les amène ; elles écouteront ma voix, ainsi il n’y aura plus qu’un seul troupeau avec un seul berger. Si le Père m’aime, c’est parce que je donne ma vie ; mais ensuite, je la reprendrai. En effet, personne ne peut m’ôter la vie : je la donne de mon propre gré. J’ai le pouvoir de la donner et de la reprendre. Tel est l’ordre que j’ai reçu de mon Père (Jean 10 : 15 – 18). En guise de sacrifice suprême, Jésus-Christ a donné sa vie pour nous ses brebis égarées. Il met une partie de sa vie – contenue dans son sang et son corps – dans chaque brebis pour la vivifier avant de les rassembler toutes en lui. Ainsi, notre union avec lui devient parfaite. Il va élargir sa demande d’unité en notre endroit en dictant ces énoncés : Ce n’est pas seulement pour eux que je te prie ; c’est aussi pour ceux qui croiront en moi grâce à leur parole. Je te demande qu’ils soient tous un. Comme toi, Père, tu es en moi et comme moi je suis en toi, qu’ils soient un en nous pour que le monde croie que c’est toi qui m’as envoyé. Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, afin qu’ils soient un, comme toi et moi nous sommes un, moi en eux et toi en moi. Qu’ils soient parfaitement un et qu’ainsi le monde puisse reconnaître que c’est toi qui m’as envoyé et que tu les aimes comme tu m’aimes ! (Jean 17 : 20 – 23) Le sacrifice nous reconnecte à la source de vie. Notre unité devient parfaite à travers le sang et le corps du Christ.

	Comment est-ce que l’homme défusionné et séparé de sa source retrouve-t-il son union princeps ? Dans cette nouvelle alliance, le sang du sacrifice vient nettoyer le sang de la personne infestée par le péché. De fond en comble, nous sommes débarrassés – une fois pour toutes – de tout ce qui pouvait s’immiscer entre Dieu et nous. Ce qui n’était pas le cas dans l’ancienne alliance. Dans ce temps ancien, le sang de l’animal ou la vie de l’animal immolé jouait un rôle de voile. Ce sang permettait que Dieu mette de côté – temporairement – sa colère. Un parfum de bonne odeur, un parfum apaisant (Lévitique 1 : 9). En revanche, le Seigneur nous promet par la bouche de son prophète Jérémie que les jours viennent où il deviendra notre Dieu, notre père, qu’il inscrira ses lois dans nos cœurs. Personne ne va les apprendre par cœur. Car tous me connaîtront, des plus petits jusqu’aux plus grands, l’Éternel le déclare, car je pardonnerai leurs fautes, je ne tiendrai plus compte de leur péché (Jérémie 31 : 31 – 37). Il confirme que même si nos péchés étaient rouges comme du sang, il les transformera en plus blanc que de la laine (Esaïe 1 : 18 – 19) !

	Celui qui reçoit Jésus-Christ comme Messie et Seigneur est transformé en son temple. Pour conserver la propreté spirituelle, le sang de Jésus-Christ doit détruire les microorganismes visibles et invisibles constitués par les péchés. Ceux-ci engendrent la saleté spirituelle. Cependant le sacrifice, plus exactement le sang de notre Sauveur Jésus-Christ, nettoie tout. Dieu remet tout en ordre en logeant son Esprit en l’homme. Nous n’aurons pas de maladies, de mort ou de condamnation après le passage du sang du Christ. Maintenant donc, il n’y a plus de condamnation pour ceux qui sont unis à Jésus-Christ. Car la loi de l’Esprit qui nous donne la vie dans l’union avec Jésus-Christ t’a libéré de la loi du péché et de la mort (Romains 8 : 1 – 17). En naissant de nouveau, nous plaçons notre foi en lui, nous obtenons la vie éternelle comme une promesse immuable (1 Jean 2 : 25).

	 

	 

	 

	 

	1.2. La signature d’une convention est puissante qu’une loi promulguée


	1.2.1. Mieux vaut avoir une convention signée qu’une loi adoucie ou rigoureuse

	 

	Poursuivant son plan rédempteur, Dieu s’est choisi un peuple. Lorsque Abraham a signé une convention avec Dieu sur la bénédiction de toute sa famille et sa progéniture, malgré qu’il ait pris Agar pour concubine, son péché n’avait pas compté. Cette faute ne pouvait pas supprimer la convention faite auparavant entre Dieu et lui. En étant un des protagonistes d’un contrat, nous resterons le signataire jusqu’à sa résiliation. La convention ou l’alliance est différente de la loi. Une fois contresignée par les parties, la convention faite sur l’autel reste éternelle. Nous pouvons commettre un péché, mais la convention reste vivante. La raison est simple : Dieu fait la part des choses entre maintenir ou résilier une convention lorsque nous péchons. Il a dit à Samuel ceci : Ne te laisse pas impressionner par son apparence physique et sa taille imposante, car ce n’est pas lui que j’ai choisi. Je ne juge pas de la même manière que les hommes. L’homme ne voit que ce qui frappe les yeux, mais l’Éternel regarde au cœur (1 Samuel 16 : 7). L’Éternel regarde nos cœurs et nos esprits pour dire son jugement. Bien que l’homme pécheur s’écarte de son chemin, Dieu patiente qu’il lui revienne. Il est lent à la colère et riche en compassion (Exode 34 : 6) et (Psaumes 103 : 8).

	Lorsque l’un des deux protagonistes signataires d’une convention meurt, le texte prend un caractère éternel. À moins que la personne vivante détruise la convention ou que celle morte revienne à la vie pour la transformer. À maintes reprises, Dieu voulait détruire la convention entre Abraham (Isaac et Jacob) et lui. Mais Moïse l’a convaincue de la pertinence de la garder et de la mener à terme (Exode 32 : 9 – 13) et (Nombres 14 : 11 – 25). C’est par sa grâce que Dieu est revenu sur sa décision d’exterminer tout Israël. L’alliance ou la convention subsiste devant lui par sa grâce. D’un côté, Abraham a eu la grâce devant la face de l’Éternel pour obtenir cette convention. De l’autre côté, Moïse a obtenu la grâce d’apaiser la colère de Dieu et de maintenir la convention entre Dieu et les patriarches. Tout est grâce et nous ne pouvons rien réaliser par nos forces (Zacharie 4 : 6) et (Éphésiens 2 : 8 – 10).

	 

	1.2.2. La loi est source de frustration

	 

	Contrairement à l’alliance qui est établie au niveau spirituel, la loi concerne le corps. Elle est source de malentendu, une fois mal interprétée. Elle cause des ennuis et des frustrations. La Bible confirme que la loi favorise le péché. Qui dit péché, dit mort. La loi se confond-elle avec le péché ? Loin de là ! Seulement, s’il n’y avait pas eu la loi, je n’aurais pas connu le péché, et je n’aurais pas su ce qu’est la convoitise si la loi n’avait pas dit : Tu ne convoiteras pas. Mais alors le péché, prenant appui sur le commandement, a suscité en moi toute sorte de désirs mauvais. Car, sans la loi, le péché est sans vie (Romains 7 : 7 – 8). La loi donne un coup de projecteur aux zones d’ombres qui se trouvent dans l’esprit de l’homme appelée le péché !

	Quand Dieu dit : « ne commets pas d’adultère ». Cette loi s’adresse immédiatement au corps. Tous les péchés sont commis par le corps et salissent malheureusement l’esprit de l’homme. Pour être considérés comme justes par Dieu, nous devons appliquer correctement la loi (Romains 2 : 12 – 14). Comme la loi reste applicable partout où nous la retrouvons, la convention reste également vivante et éternelle.

	Une personne qui a une convention de succès, peu importe où elle ira, elle marchera dans le plein succès. Si nous sommes dans une convention d’adultère, de vol, de mort, etc. Peu importe ce que nous faisons, nous tomberons dans le péché qui nous lie dans cette convention. Comment parviendrons-nous à nous désinscrire sur une vieille « convention-loi » et nous inscrire sur une nouvelle « convention-convention » ? La loi de Moïse est entrée en vigueur par le biais de la convention sacrificielle. Le peuple a répondu à Dieu à haute voix : « Nous ferons ce que l’Éternel nous ordonne (Exode 19 : 8) ! ». Puis, Moïse a confirmé l’approbation de la loi en aspergeant du sang sur le peuple. Moïse prit le sang et en aspergea le peuple en disant : C’est le sang de l’alliance que l’Éternel a conclue avec vous, sur la base de toutes ces paroles (Exode 24 : 8). Il s’agit ici d’une « convention-loi ». Certaines personnes sont restées à ce stade. Elles n’ont pas intercepté qu’une nouvelle « convention-convention » a été mis en œuvre par le sacrifice de Jésus-Christ. De toute manière, sans un sacrifice, toute loi ou convention reste vide de sens. L’objectif numéro un d’un sacrifice, c’est de nouer une convention entre deux personnes. Le sacrifice devient un langage parfait de l’autel. Raison pour laquelle nous soutenons que le sacrifice est une encre indélébile. Personne ne peut détruire une convention signée.

	 

	1.2.3. Le lien entre le sacrifice et la convention est éternel

	 

	La convention est plus puissante que tout. Lorsque nous contresignons une convention sur un autel, sachons alors que cette convention devient plus puissante que tout. N’oublions pas que le langage de l’autel est le sacrifice. Ne te presse pas d’ouvrir la bouche et ne te laisse pas entraîner par ton cœur à formuler hâtivement une parole en présence de Dieu, car Dieu est au ciel, et toi tu es sur la terre. Que tes propos soient donc peu nombreux (Ecclésiaste 5 : 1). Que cherchons-nous en nous rendant à l’autel ? Quelle est notre demande ? Les gens se font recruter dans des conventions sans savoir de quoi il s’agit. Abraham va apporter des sacrifices grâce à Dieu afin de nouer une convention de posséder Canaan comme sa terre promise (Genèse 17 : 3 – 8). Avant cette étape, Lot ne faisait que le poursuivre partout où il allait. Lot ne savait pas que son oncle Abraham avait une convention particulière avec Dieu.

	Une convention est puissante en tenant compte de l’ampleur du sacrifice. Plus nous offrons à Dieu un présent qui pèse spirituellement, plus la convention qui en découlera pèsera également. Dieu en avait mal des sacrifices faits avec le sang d’animaux, il va donner son Fils unique pour mettre fin aux allers-retours des humains demandant la sanctification de leurs péchés. Ce changement a élargi le champ d’inclusion. Par le sacrifice de son agneau, Dieu donne accès au royaume des cieux aux enfants biologiques et spirituels d’Abraham (Matthieu 28 : 19 – 20). Jésus-Christ dit qu’il existe d’autres brebis qui ne sont pas de cet enclos, mais qui rejoindront les autres pour faire un (Jean 10 : 16). En deuxième étape, toutes ses brebis feront unité avec lui comme il est en son Père. En dernier lieu, Jésus-Christ demande à son Père que nous ayons une place d’honneur avec lui au ciel (Jean 17 : 20 – 26). Raison pour laquelle la gloire qu’il nous donnera n’est pas encore manifestée, mais ce jour-là, nous serons comme lui et nous lui ressemblerons parfaitement (1 Jean 3 : 2).

	 

	1.2.4. Déposons nos sacrifices pour recevoir une convention signée

	 

	Un sacrifice non déposé sur l’autel n’est en aucun cas un sacrifice. Tout objet (pécuniaire, matériel ou autre) devient un sacrifice que lorsqu’il est déposé et reçu par le sacrificateur qui travaille à l’autel. Pierre lui dit : Ananias, comment as-tu pu laisser Satan envahir à tel point ton cœur ? Tu as menti au Saint-Esprit en cachant le prix réel de ton champ pour en détourner une partie à ton profit ! N’étais-tu pas libre de garder ta propriété ? Ou même, après l’avoir vendue, ne pouvais-tu pas faire de ton argent ce que tu voulais ? Comment as-tu pu décider en toi-même de commettre une telle action ? Ce n’est pas à des hommes que tu as menti, mais à Dieu. (Actes 5 : 1 – 11.) Ils sont morts après avoir apporté des offrandes truquées et trompeuses. Soyons prudents et sages en nous rendant à l’autel avec nos sacrifices. Dieu ne boit pas du thé chez les particuliers ni au ciel. Respectons-le même avec nos sacrifices. Il a dit que si le grain ne meurt, il ne produit pas de fruits (Jean 12 : 24). En déposant nos sacrifices à l’autel, nous acceptons qu’ils meurent afin que nous récoltions des fruits matures et mûrs.

	Nous pouvons décider de conserver nos biens, personne ne nous obligera à les offrir en sacrifice. Celui qui garde ses « petites valeurs » ne recevra pas de bénédictions que lui réserve le ciel. Si nous voulons transformer notre argent en sacrifice, nous devons l’apporter à l’autel et attendre que le sacrificateur le reçoive. Les paroles que prononce le sacrificateur qui reçoit notre sacrifice ont le pouvoir de valider la convention. Après cette validation spirituelle, nous pouvons prétendre recevoir quelque chose de cet autel. Le prophète Eli répondra à Anne : va en paix, et que le Dieu d’Israël exauce la requête que tu lui as adressée (1 Samuel 1 : 17).

	La convention est signée et ses termes sont émis après que le sacrifice a été déposé sur l’autel et reçu par le sacrificateur. Abram alla prendre ces animaux, les coupa tous en deux par le milieu, excepté les oiseaux, et pour chacun d’eux disposa les deux moitiés face à face. Des oiseaux de proie fondirent sur les bêtes mortes, mais Abram les chassa (Genèse 15 : 10 – 11). Le père Abraham avait pris soin de surveiller son sacrifice afin que Dieu le reçoive. Une fois que le sacrifice était reçu, Dieu va lui parler du futur de sa progéniture, de leur déportation dans un pays lointain et de leur retour à Canaan.

	 

	1.2.5. La convention est établie après la réception du sacrifice par le sacrificateur

	 

	Un objet obtient la valeur d’être appelé sacrifice après son dépôt et sa réception à l’autel par le sacrificateur. Dieu exige du roi Abimélek de remettre Sara à Abraham. Par la même occasion, demande-lui d’intercéder pour la guérison des siens et de toi-même. Il priera pour toi et tu resteras en vie. Mais si tu ne lui rends pas, sache que tu mourras, toi et tous les tiens (Genèse 20 : 7). Dieu est sage. Il reconnaît une évidence : si une personne pécheresse essaie de s’approcher de lui, elle peut mourir. Il place ses sacrificateurs entre son peuple et lui. Ces derniers ont une mission d’instruire, enseigner, guider, conseiller et montrer le droit chemin à son peuple. L’Éternel lui dit : Redescends avertir le peuple de ne pas se précipiter vers l’Éternel pour le voir, car beaucoup d’entre eux y perdraient la vie. Même les prêtres qui s’approchent de moi doivent se purifier, sous peine de voir l’Éternel décimer leurs rangs (Exode 19 : 21 – 22). L’Éternel est quelqu’un qui aime tant l’homme essaie par diverses formules de comprendre comment habiter avec ses créatures sans les exterminer une fois qu’ils pêchent. Le sacrifice de Jésus-Christ devient une porte majestueuse pour que Dieu trouve une opportunité de vivre avec nous. Il s’appelle Emmanuel !

	En signe de prouver sa bonté et sa compassion, l’Éternel insistera auprès des amis de Job en leur conseillant de se rendre auprès de lui pour qu’il intercède en leur faveur. L’Éternel s’adressa à Eliphaz de Témân et lui dit : Je suis très en colère contre toi et tes deux amis, car contrairement à mon serviteur Job, vous n’avez pas parlé de moi correctement. Procurez-vous donc maintenant sept taureaux et sept béliers, et allez trouver mon serviteur Job. Vous offrirez ces animaux pour vous en holocauste. Et mon serviteur Job priera pour vous. C’est par égard pour lui que je ne vous traiterai pas selon votre folie (Job 42 : 7 – 8). Le seigneur était clair dans son avertissement, allez vers mon serviteur. Job était chargé indirectement d’accepter ou non les offrandes de sacrifice de ses amis. S’il les recevait, il pouvait après juger de prier pour eux afin qu’il leur fasse sa grâce. La place du sacrificateur est très importante dans la gouvernance spirituelle.

	C’est au sacrificateur de se placer entre Dieu et son peuple. Dieu aménagera cette loi par la mort et la résurrection de son Fils. Jésus-Christ qui nous rapproche du trône de la gloire. Par le passé, le sacrificateur portait les péchés du peuple afin qu’ils soient sanctifiés. Tout grand-prêtre est pris parmi les hommes et il est établi en faveur des hommes pour leurs relations avec Dieu. Il est chargé de présenter à Dieu des offrandes et des sacrifices pour les péchés. Il peut avoir de la compréhension pour ceux qui sont dans l’ignorance et qui s’égarent, parce qu’il est lui aussi exposé à la faiblesse. À cause de cette faiblesse, il doit offrir des sacrifices, non seulement pour les péchés du peuple, mais aussi, de la même manière, pour les siens propres (Hébreux 5 : 1 – 3). Les charges sont énormes. Tout le peuple compte sur lui. L’ignorant et celui qui s’égare de la loi sont pardonnés par l’action du grand sacrificateur. Un individu ne peut pas s’autoproclamer sacrificateur. Cette fonction est attribuée par l’Être puissant. En nommant ses sacrificateurs, Dieu prend soin d’entraîner et de former ceux qu’ils invitent à lui servir.

	 

	1.3. En dehors du sang, il n’y a aucun sacrifice valide

	 

	Nous est-il arrivé de nous demander pourquoi Dieu a besoin que le sang soit versé pour expier nos péchés et manquements. Est-ce que les paroles ne sont pas suffisantes pour parfaire ce travail ? Pourquoi seulement utiliser le sang et pas un autre produit ? Plus encore, quelle est la spécificité ou la particularité du sang ? Ces questions peuvent être posées par plusieurs personnes. Certains pensent qu’il est plus facile de se faire pardonner le péché que de passer le temps à rechercher le sang du pardon. Jésus-Christ dira à cette femme prostituée : Je ne te condamne pas non plus : va, et ne pèche plus (Jean 8 : 11). Le Seigneur pouvait le faire, car il est l’Agneau immolé de Dieu. Son sang a le pouvoir de sanctifier. Il est simple alors de s’encourager d’aller auprès de Jésus-Christ chercher le pardon à la place de trouver un animal pour demander l’expiation de ses péchés. Ceux à qui vous remettrez leurs péchés en seront tenus quittes ; et ceux à qui vous les retiendrez en resteront chargés (Jean 20 : 23). Par l’autorité et la volonté de notre grand sacrificateur et Seigneur, nous avons l’accord de pardonner à ceux pour qui nous avons de la compassion et verbalisent leur demande de pardon à Dieu ! Derrière les paroles de remise de pardon que le sacrificateur prononce, il y a le sang de Jésus-Christ qui sanctifie en perméance.

	Dans le désert, lorsque Dieu demande aux Juifs d’apporter un animal pour un sacrifice expiatoire, il n’avait pas encore donné le sang de son fils unique. Il le dit clairement : je vous l’ai donné afin qu’il serve à accomplir sur l’autel le rite d’expiation pour votre vie. En effet, c’est parce qu’il représente la vie que le sang sert d’expiation (Lévitique 17 : 11). Cette phrase confirme alors que Dieu autorisait au sacrificateur de verser le sang de l’animal pour expier passagèrement les péchés des juifs. Cette loi fait que la vie de l’animal soit perdue à la place de la vie d’un humain.

	Le sang de l’animal est bien inférieur à celui de l’homme. L’Éternel savait par avance que le sang d’un homme sera d’une nécessité exceptionnelle dans les années à venir. Dans sa préséance, il a mis – le jour qu’il créait l’homme – une partie de sa divinité en sa créature. Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance, se disait-il (Genèse 1 : 26). Mais sachant que les esprits des hommes étaient déjà corrompus par la répétition des péchés, il a envoyé son ange Gabriel venir nous apporter la bonne nouvelle. La conception de Jésus-Christ homme se fera alors par la puissance de l’Esprit Saint. Ainsi, l’enfant est né de manière spéciale. C’était un homme, mais incapable de pécher. L’ange lui répondit : L’Esprit Saint descendra sur toi, et la puissance du Dieu Très-Haut te couvrira de son ombre (Luc 1 : 35). Dieu a pris la nature humaine avec un objectif clair. Dieu, qui a créé tout ce qui existe et pour qui sont toutes choses, voulait conduire beaucoup de fils à participer à la gloire. Il lui convenait pour cela d’élever à la perfection par ses souffrances celui qui devait leur ouvrir le chemin du salut. Car Jésus, qui purifie les hommes de leurs péchés, et ceux qui sont ainsi purifiés partagent la même humanité (Hébreux 2 : 10 – 11). Le Seigneur est venu chercher ceux qui étaient coincés au plus bas niveau par le péché. Il a porté tous nos fardeaux sur ses épaules. Le sang qui coulait dans ses veines est devenu précieux pour sanctifier l’humanité. Le Messie était un Fils de Dieu et un Fils de l’homme. Cette double appartenance le permet de jouer sur les deux tableaux : humain et spirituel ! Ainsi, il nous appelle frères et sœurs. Il peut parler de son Père dans nos assemblées !

	Par cet enfant, Dieu a trouvé le sang pur et supérieur à tous les sangs préexistants. L’opération ultime s’accomplira sur la croix de Golgotha pour délivrer l’humanité entière. Tout s’est accompli sur la croix ! Le sang devient un élément incontournable pour expier nos péchés. Ce dernier sacrifice accompli par Jésus-Christ devient le plus puissant que le premier sacrifice lorsqu’il essayait de couvrir la nudité (c’est-à-dire la faiblesse, la honte, la mortalité, etc.) d’Ève et d’Adam. Par Jésus-Christ, Dieu se réconcilie avec l’humanité ! Tout cela est l’œuvre de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ et qui nous a confié le ministère de la réconciliation. En effet, Dieu était en Christ, réconciliant les hommes avec lui-même, sans tenir compte de leurs fautes (2 Corinthiens 5 : 18 – 19). Nous pouvons maintenant le dire sans hésiter : les choses anciennes sont passées et, par Jésus-Christ, nous vivons dans la nouvelle alliance. Celle-ci nous rapproche de Dieu par la réconciliation obtenue grâce à son sang et son corps meurtri. Dans Jésus-Christ, nous avons une harmonisation parfaite et complète avec le ciel.

	 

	1.3.1. Le sang sacrificiel doit couler pour confirmer une convention

	 

	Dans son œuvre de rédemption, nous découvrons une autre facette de Jésus-Christ. Il est digne, l’Agneau qui fut égorgé (Apocalypse 5 : 12). Il faut que le sacrifice ou l’agneau soit égorgé pour devenir digne. Il y avait plusieurs anges et êtres vivants devant Dieu. Pourquoi ils ne se sont pas proposés pour venir sauver l’humanité. Plusieurs fois, l’Éternel posait la même question : « Qui enverrai-je ? Qui marchera pour nous ? » (Esaïe 6 : 8) Personne n’a osé faire le pas devant le trône. Un seul a décidé d’accepter de se sacrifier pour nous. Il s’est offert comme un agneau afin d’être immolé pour le monde entier. Tout s’est concrétisé par le biais d’égorger l’agneau. Le sang de l’agneau sacrifié a permis à Dieu de trouver une excellente réponse à sa demande : qui envoyer pour sauver l’humanité ? Je vis aussi un ange puissant qui proclamait d’une voix forte : Qui est digne d’ouvrir le livre et d’en rompre les sceaux ? Mais personne, ni au ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, n’était capable d’ouvrir le livre ni de le lire (Apocalypse 5 : 2 – 3). L’agneau était capable de rompre ce fameux livre !

	Après cette brève introduction sur la condition permettant au sacrifice de jouir de sa valeur sacrificielle, c’est-à-dire après qu’il soit égorgé ou mort, revenons sur le lien entre le péché et le sacrifice. Voilà ce que Dieu dit à propos du péché. Si c’est un simple membre du peuple qui a péché en faisant involontairement quelque chose que l’Éternel a défendu dans ses commandements, et s’il prend conscience de sa faute, ou si on lui fait connaître le péché qu’il a commis, il apportera comme sacrifice une chèvre sans défaut pour le péché qu’il a commis (Lévitique 4 : 27 – 28). C’est le sang qui enlève le péché.

	Dieu dit : l’âme de la chair est dans le sang. Je vous l’ai donné sur l’autel, afin qu’il servît d’expiation pour vos âmes, car c’est par l’âme que le sang fait l’expiation (Lévitique 17 : 11). Lorsque Adam et Ève pêchent, Dieu a tué un animal pour leur fabriquer un habit. Il les a couverts pour qu’ils ne voient pas leur nudité spirituelle. Cette peau d’animal n’a pas la valeur d’un costume vendu dans les boutiques de mode. Il fallait que le sang de l’animal fût pris afin que le péché de l’homme fût couvert. La vie de cet animal était utilisée pour expier en quelque sorte le péché d’Adam et Ève (Genèse 3 : 21).

	Le sacrifice doit être égorgé ou mis à mort, comme le confirme Jésus-Christ. Il faut que la graine meure pour apporter des fruits en abondance (Jean 12 : 24 – 25). Le sacrifice doit être déposé sur l’autel afin qu’il obtienne sa valeur ou son identité de sacrifice. Avant que le sacrificateur ne reçoive notre sacrifice, cet argent ou ce bien matériel ou autre sorte d’offrande restent différents du sacrifice. Il faut qu’il soit déposé sur l’autel et accepté par le sacrificateur. Celui qui se dit : « Je garde mon offrande à la maison ou dans ma banque agricole ou financière et je l’apporterai à la fin du mois ou de l’année ». Cet individu doit également comprendre que Dieu attend le jour où il dépose son offrande pour le bénir. Personne ne peut se rendre dans une boutique pour retirer un article en vente sans montrer le reçu ou la quittance avec la mention « payé » ! Jacob apporte le repas à Isaac, et il reçoit sa bénédiction. Ésaü traîne dans la campagne à la chasse, il perd son droit de naissance et toutes les bénédictions qui vont avec. Voilà en un mot le principe du sacrifice.

	 

	 

	1.3.2. L’ancienne alliance est construite autour de la loi et du sang

	 

	Voici la phrase simple, mais porteuse d’une vérité complexe dans le domaine spirituel. Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés (Matthieu 26 : 28). Pour comprendre ce qui va être écrit ici, nous devons avoir la foi en Christ. Nous savons que sans la foi, nous ne pouvons pas marcher avec Dieu. La foi active la puissance du salut. Jésus-Christ le montre ou le déclare clairement : par son sang, il abroge l’ancienne alliance et promulgue la nouvelle. L’ancienne est basée sur le respect de la loi, tandis que la nouvelle est basée sur la foi en son mandataire : Jésus-Christ. En un mot, l’humanité part du régime de la loi au régime de la grâce. Le premier exige les actes et le respect en toute sa perfection tandis que le second régime exige la foi qui baigne dans la grâce divine.

	Le sang est la vie de l’animal. Car le sang, c’est la vie de toute créature. Et moi, je vous l’ai donné afin qu’il serve à accomplir sur l’autel le rite d’expiation pour votre vie. En effet, c’est parce qu’il représente la vie que le sang sert d’expiation (Lévitique 17 : 11). Nous sommes autorisés par Dieu à utiliser le sang ou la vie de l’animal afin d’expier nos péchés. Soyons des croyants avec une grande foi. Par celle-ci, nous pouvons demander à une montagne de s’écarter. Jésus répondit : Ayez foi en Dieu. Vraiment, je vous l’assure, si quelqu’un dit à cette colline : « Soulève-toi de là et jette-toi dans la mer », sans douter dans son cœur, mais en croyant que ce qu’il dit va se réaliser, la chose s’accomplira pour lui. C’est pourquoi je vous le déclare : tout ce que vous demandez dans vos prières, croyez que vous l’avez reçu et cela vous sera accordé (Marc 11 : 22 – 24). Dieu nous accorde ou valide nos demandes avant que nous recevions sa réponse. Portons notre foi à un niveau haut afin de demander des choses extraordinaires pour que nous soyons sûrs de leur provenance, c’est-à-dire de la part de notre Père céleste. Étant donné que la nouvelle alliance est scellée sur la foi, tout ce que nous demandons s’exécute par ce biais-là ! Nous – c’est-à-dire nos esprits humains – marchons, buvons, grandissons, construisons le temple du Saint-Esprit par la foi. Nos actes et actions sont réalisables par la foi.

	Si nous plaçons la foi dans le sang de Jésus-Christ, nous saurons que, quand les montagnes s’éloigneront, quand les collines chancelleront, son grand amour ne s’éloignera point de nous et son alliance de paix ne chancellera point. Notre Père céleste a compassion de nous (Ésaïe 54 : 10). En ayant la foi en Jésus-Christ, nous comprendrons que tout sera possible. Le secret est que son sang reste toujours frais devant le trône céleste. Toutes nos prières sont vérifiées, traduites, sécurisées, transportées et acheminées vers le trône céleste par le Saint-Esprit et approuvées par Jésus-Christ. Il y a de quoi être fiers et rassurés.

	 

	1.3.3. Jésus-Christ nous introduit dans la nouvelle alliance à travers son sacrifice

	 

	Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui est versé pour beaucoup, pour le pardon des péchés (Matthieu 26 : 27 – 28). La nouvelle alliance que promulgue Jésus-Christ le soir avant son arrestation a un caractère éternel. Cette convention a une singularité et une efficacité extrême. Notre Seigneur est mort et ressuscité une seule fois pour toutes. Nous retrouvons un sacrifice permanent qui est offert devant l’autel original se trouvant au ciel.

	L’ancienne alliance était contresignée entre les Israélites et Dieu avec Moïse comme grand sacrificateur ou médiateur de l’alliance. En réalité, ce Moïse n’était pas une personne, mais un serviteur de la maison de Dieu (Hébreux 3 : 5 – 6). En revanche, Jésus-Christ le véritable grand sacrificateur, par le fait qu’il est le concepteur de la première et de la seconde alliance. C’est pourquoi Jésus-Christ – dans sa mission d’un Fils légitime de la maison de Dieu – va parler du sang de la nouvelle alliance. Il ne s’agit pas du sang de la nouvelle loi. Nous savons que l’alliance est bien meilleure que la loi. Qui dit meilleur, dit supérieur. L’alliance introduit le sang, la foi et la grâce, pendant que la loi introduit le péché et la punition. Jésus-Christ devient le « MEDIATEUR » entre Dieu et l’humanité. En lui, Dieu s’est réconcilié et a obtenu une parfaite harmonie entre les hommes et lui.

	Dieu n’est pas fou pour parler des légumes ou de végétaux dans l’histoire d’expier les fautes de l’humanité. Les créatures végétales n’ont pas de sang et donc pas de vie en elles. Comprenons les choses par des oreilles spirituelles et non charnelles. La vie dont il s’agit n’est pas celle que nous apprenons en biologie, mais une vie spirituelle. En science chimique ou biochimique ou physique, pour qu’il y ait une réaction ou une liaison chimique, la réaction doit consommer de l’énergie (chimique, physique ou biophysique, etc.) Ainsi, dans le domaine spirituel, la vie doit être consommée pour qu’une autre vie reprenne son inertie ou sa vitesse ou prenne son envol. C’est à un très haut degré ou à un niveau hautement élevé que se réalise la réaction thermique qui vise à fusionner nos sangs et le sang de Jésus-Christ. Celui-ci purifie tout à son passage. Il nous porte au niveau le plus élevé du domaine spirituel. En buvant son sang et en mangeant son corps, nous sommes transformés en lui. Notre Messie dit que : « vous serez en moi et moi, je serai en vous ». Il s’agit d’une symbiose parfaite entre Dieu, Jésus-Christ et nous. Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi je demeure en lui (Jean 6 : 56). Son Père et lui habitent en nous. Nous obtenons par cette compénétration spirituelle une nouvelle identité : les héritiers du grand Roi (Romains 8 : 17) et (Galates 3 : 26 – 29). Nous ne sommes plus des esclaves, mais des enfants légitimes. Là où il sera, nous y serons. Nous constituons un peuple fait de princes, de rois et de sacrificateurs à l’honneur de notre Dieu (Apocalypse 5 : 9 – 10).
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